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			La couleur de la souffrance

			La plume crisse sur la feuille A4, révélant un corps agrippé à des racines qui s’enchevêtrent sur le sol imprégné de boue. 

			On ne voit rien du visage noyé dans l’épaisse chevelure qui se mélange à la terre comme un nid de serpents en colère. La dessinatrice suspend son geste : Jess aimerait faire appel aux pensées magiques de son enfance pour en éradiquer les images toxiques… mais elle sait que c’est impossible et se remet au travail. Rageusement.

			Sa main court à toute allure sur le papier, hachurant les fesses cisaillées par la marque écarlate d’un slip qui déchire la chair crayeuse et souillée. La fille a perdu une basket qui baigne dans une flaque d’eau, dévoilant un pied nu, blanc, obscène au milieu des fourrés détrempés par la pluie. Une voix souffle dans son oreille :

			—	Bientôt, j’aurai votre peau, et un à un, vous disparaîtrez de la surface de cette terre.

			Le regard de la jeune femme glisse vers la boîte de pastels alignés dans un ordre méticuleux. Les couleurs de l’arc-en-ciel. Elle saisit un crayon vermillon, le scrute, interrogative. Elle s’est toujours interdit la couleur, préférant le noir et blanc, plus en phase avec les histoires qu’elle aime raconter.

			Derrière elle, la voix s’impatiente :

			—	Qu’est-ce que tu attends ?

			—	Fous-moi la paix, réplique-t-elle.

			Mais la voix ne s’arrête pas, elle poursuit :

			—	Alors, en panne d’inspiration ?

			Jess hausse les épaules. Tout en contemplant les toits en zinc qui ruissellent sous la pluie de l’autre côté de la fenêtre, elle fait tournoyer le crayon entre ses doigts et s’interroge. Quelle est la couleur de la souffrance ? Un jour, elle en est sûre, elle trouvera une réponse à cette question qui la taraude depuis longtemps et la détruit à petit feu. Soudain ses doigts se délient comme des oiseaux prenant leur envol.

			Un peu plus tard… Une tache écarlate s’élargit entre les cuisses blanches d’où jaillit une multitude d’éclaboussures rouge sang, encerclant le corps blessé de l’adolescente. Une allégorie de la douleur qu’elle tentera d’améliorer, constate la dessinatrice, insatisfaite de son travail.

			Jess jette le pinceau, saisit un feutre noir, et trace, au milieu des ronces, un M majuscule qui devient rapidement un « Memento mori », entrelacé avec le nid à serpents de la chevelure. Dehors, la pluie a cessé. Un pâle rayon de soleil couchant illumine soudain les toits humides tandis qu’une nuée d’hirondelles traverse les airs en lâchant des cris stridents. Comme elle aimerait être l’une d’elles, voler au-dessus de Paris, piquer du nez, raser les pavés des rues, se moquer de ceux qui ne l’aiment pas et lâcher des fientes sur ceux qui l’ont recluse depuis trop longtemps. Soudain un frisson la parcourt des pieds à la tête comme si quelque chose d’irréparable allait se produire, quand le scanner se met en marche, égrenant sa petite musique rassurante.

			Un sourire de soulagement envahit son visage couvert de taches de rousseur. Dans son épaule, la voix s’enroule et murmure à nouveau :

			—	Le jeu de massacre peut commencer, mais avant, vous souffrirez tous. Salut ma belle… À toi de jouer, désormais.

			Puis un frôlement, comme un évanouissement. Un chuintement qui s’éloigne. Et à nouveau le silence. Jess se retourne, il n’est plus là. Rien qu’elle et elle dans l’espace en sous-pente des combles du vieil immeuble parisien. Une cage dorée où elle aime se réfugier quand l’autre l’assaille de ses litanies ou de ses menaces qu’elle ne parvient pas à maîtriser.

			En refermant la boîte de pastels, elle songe qu’un jour, elle lui fera la peau à son tour. La torture dure depuis trop longtemps. Il est temps que cela cesse. Bientôt, elle lui fera payer ce qu’il lui a fait endurer.
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